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RESUME 

 

Les radicaux libres étant impliqués dans la genèse de plusieurs maladies, l’intérêt scientifique porté à la 

recherche d’antioxydants naturels à partir des plantes médicinales a considérablement augmenté ces dernières 

années. La présente étude vise à déterminer les métabolites secondaires sur la base des réactions de coloration 

et/ou de précipitations, doser quantitativement ces métabolites secondaires. Les feuilles de Commelina 

benghalensis ont été utilisées pour les différents tests. Les métabolites secondaires ont été dosés par les méthodes 

qualitatives et quantitatives. L’activité antiradicalaire a été évaluée par les tests de réduction du DPPH (2, 2-

diphenyl-l-picrylhydrazyl) et de l’ABTS (acide 2,2’-azino-bis-(3-éthylbenzothiazoline-6-sulfonique)). Le 

pouvoir réducteur vis-à-vis de l’ion ferrique a été également évalué. Les potentiels anti-inflammatoires ont été 

évalués par la méthode d’inhibition de la dénaturation de l’albumine, l’inhibition de l’hémolyse induite par la 

chaleur, l’inhibition de l’activité de la protéinase et celle de la lipo-oxygénase. Les tests ont mis en évidence la 

présence des flavonoïdes, des phénols, des anthraquinones et les glycosides (forte concentration), des 

saponines (concentration modérée), et alcaloïdes (assez présents) et une absence des tanins et des terpénoïdes. 

Le dosage quantitatif a mis en évidence une dominance des polyphénols totaux (74,13mgEAG/g d’extrait) et des 

flavonoïdes (61,27mgER/g d’extrait). L’extrait a montré une importante activité antioxydante à piéger le radical 

libre DPPH (PI = 65,03%) et à réduire le fer ferrique Fe3+ en fer ferreux Fe2+ (PI = 50,68%). Le présent travail a 

également prouvé l’activité anti-hémolytique (126,79±1,28 pour l’extrait aqueux contre 82,49±1,35 pour le 

Diclofenac) et anti-dénaturante des protéines des différents extraits des feuilles de C. benghalensis (62,32±1,02 

pour l’extrait aqueux contre 53,29±0,46 pour le Diclofenac). L’activité antioxydante et anti-inflammatoire de 

l’extrait aqueux des feuilles de Commelina benghalensis mise en évidence dans cette étude pourrait justifier 

l’utilisation de cette plante dans le soin de l’hypertension artérielle. 

© 2022 International Formulae Group. All rights reserved. 
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Phytochemical evaluation, antioxidant and anti-inflammatory potentials in 

vitro of Commelina benghalensis Linn. (Commelinaceae) 

 

ABSTRACT 

 

As free radicals are involved in the genesis of several diseases, scientific interest in the search for natural 

antioxidants from medicinal plants has increased considerably in recent years. The present study aims to 

determine the secondary metabolites on the basis of staining and/or precipitation reactions, to quantitatively assay 

these secondary metabolites. The leaves of Commelina benghalensis were used for the different tests. The 

secondary metabolites were determined by qualitative and quantitative methods. The free radical scavenging 

activity was evaluated by DPPH (2, 2-diphenyl-l-picrylhydrazyl) and ABTS (2,2'-azino-bis-(3-

ethylbenzothiazoline-6-sulfonic acid) reduction tests.) The reducing power towards ferric ion was also evaluated. 

Anti-inflammatory potentials were evaluated by the method of inhibition of albumin denaturation, inhibition of 

heat-induced hemolysis, inhibition of proteinase activity and lipo-oxygenase activity. The tests showed the 

presence of flavonoids, phenols, anthraquinones and glycosides (high concentration), saponins (moderate 

concentration), and alkaloids (quite present) and an absence of tannins and terpenoids. The quantitative assay 

showed a dominance of total polyphenols (74.13mgEAG/g extract) and flavonoids (61.27mgER/g extract). The 

extract showed significant antioxidant activity in scavenging DPPH free radical (PI = 65.03%) and reducing 

ferric iron Fe3+ to ferrous iron Fe2+ (PI = 50.68%). The present work also proved the anti-hemolytic 

(126.79±1.28 for aqueous extract versus 82.49±1.35 for Diclofenac) and protein denaturant activity of the 

different extracts of C. benghalensis leaves (62.32±1.02 for aqueous extract versus 53.29±0.46 for Diclofenac). 

The antioxidant and anti-inflammatory activity of the aqueous extract of the leaves of Commelina benghalensis 

highlighted in this study could justify the use of this plant in the care of arterial hypertension. 

© 2022 International Formulae Group. All rights reserved. 
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INTRODUCTION 

Depuis quelques décennies, la 

phytothérapie occupe une place de choix dans 

la sphère décisionnelle des scientifiques du 

monde entier. Pour maintenir son bien-être 

physique et mental en Afrique, plus de 80 % de 

la population utilisent les plantes médicinales 

issues de la nature (OMS, 2002). En effet, le 

recours aux plantes médicinales se justifie non 

seulement du fait que la phytothérapie 

constitue un patrimoine culturel, mais aussi 

pour des raisons de moyens financiers limités 

(Yahiaoui et al., 2015). De plus, Mpondo et 

Dibong (2012) ont démontré que l’utilisation 

accrue des plantes médicinales dans le 

traitement des maladies humaines est aussi liée 

à la toxicité et au coût élevé des médicaments 

conventionnels, à l’éloignement et/ou 

l’insuffisance des centres de santé surtout en 

milieu rural, limitant une prise en charge 

véritable des problèmes de santé publique. 

Aujourd’hui, l’apparition de nouvelles 

maladies émergences dues à la multi-résistance 

des germes pathogènes et leurs divers 

mécanismes de pathogénicité ainsi que 

l’incidence élevée des maladies métaboliques 

nécessitent l’intervention et la découverte de 

nouveaux médicaments avec des principes 

actifs efficaces (Zitouni, 2017). De ce fait, les 

feuilles de Commelina benghalensis riches en 

composés bioactifs, trouvent leur application 

dans la médecine traditionnelle dans le soin de 

plusieurs maladies humaines. Toutefois, il a été 

démontré que les composés phénoliques sont 

des antioxydants naturels qui protègent 

l’homme contre les radicaux libres impliqués 

dans un certain nombre de processus 

pathologiques tels que l’asthme, le cancer, les 

maladies cardiovasculaires, le diabète, les 

maladies inflammatoires, les maladies 

hépatiques et les maladies dégénératives (Effo 

et al., 2021). Cependant, Commelina 

benghalensis est utilisée traditionnellement par 

la population africaine pour traiter les 

inflammations (Hossain et al., 2014), les 

diarrhées (Telefo et al., 2011) et les maladies 
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virales (Batool et al., 2018). Des travaux 

antérieurs ont montré que cette plante 

posséderait des effets diurétiques et 

vasodilatateurs (Hossain et al., 2014) dont sa 

richesse en composés phénoliques jusqu’à 

présent reste méconnue au Tchad. De plus, 

l’activité antioxydante des composés bioactifs 

dépend de leur nature et du solvant 

d’extraction. Ainsi, le présent travail avait pour 

objectif d’évaluer l’effet du solvant 

d’extraction des composés phénoliques sur 

l’activité antioxydante et anti-inflammatoire in 

vitro des extraits des feuilles de Commelina 

benghalensis. 

 

MATERIEL ET METHODES 

Cadre d’étude 

Le travail a été réalisé au Laboratoire de 

Biochimie et Chimie Biologique de la Faculté 

des Sciences à l’Université de Maroua au 

Cameroun. 

 

Matériel végétal 

Le matériel végétal est composé des 

feuilles de Commelina benghalensis. Elles ont 

été récoltées au mois de juillet 2021 à Tchoua, 

situé à 07 kilomètres de Béré, chef-lieu du 

Département de la Tandjilé Centre, dans la 

Province de la Tandjilé au Sud du Tchad. La 

plante a été identifiée par le botaniste Kebyei 

Noé. Elles ont été séchées pendant 21 jours à la 

température ambiante à l’ombre et broyées à 

l’aide d’une moulineuse manuelle de marque 

VICTORIA et la poudre obtenue a servi pour 

l’extraction.  

 

Méthodes 

Extraction 

L’extraction a été faite selon la méthode 

décrite par Dellaoui (2021). Nous avons 

introduit 100g de poudre des feuilles de C. 

benghalensis dans un ballon en verre contenant 

02 litres d’eau distillée chaude (100°C). Le 

mélange a été refroidi pendant 04 heures. Le 

mélange est ensuite passé trois fois aux 

différentes filtrations à l’aide du papier 

Wattman N°3. Les filtrats obtenus sont séchés 

à l’étuve BINDER à 45°C pendant 48 heures. 

L’extrait obtenu est pesé et conservé pour les 

tests. Le rendement obtenu a été calculé selon 

la formule suivante :  

Rendement (%)

= (
quantité d′extraitde la plante (m)

quantité de la matière sèche utilisée 
pour l′extraction(mo)

) ∗ 100 

Les autres extractions ont suivi le même 

protocole en remplaçant des solvants 

spécifiques. 

Etudes phytochimiques 

Screening phytochimique (Phytochimie 

qualitative) 

Par le criblage phytochimique, nous 

avons mis en évidence les alcaloïdes (Dohou et 

al., 2003), les quinones libres (Dohou et al., 

2003), les flavonoïdes (Bruneton, 1993), les 

glycosides (Yves et al., 2007), les saponines 

(Yves et al., 2007), les tanins (Dohou et al., 

2003), les terpénoïdes (Koffi et al., 2009) et les 

phénols (Fankam et al., 2011). 

Le dosage quantitatif des métabolites 

secondaires 

La détermination quantitative de la 

teneur en polyphénols totaux (Singleton et al., 

1999), flavonoïdes (Bainbridge et al.,1996), 

tanins (Bainbridge et al.,1996), alcaloïdes et 

terpénoïdes dans les différents extrait de 

Commelina benghalensis a été réalisée par la 

méthode spectrophotométrique en se référant 

aux courbes d’étalonnages dréssées à partir 

d’une gamme de solution standard avec les 

produits de référence de chaque composé. 

Evaluation du potentiel antioxydant 

L’évaluation de l’activité antioxydant a 

été effectuée selon quatre méthodes donc trois  

méthodes antiradicalaires à savoir : le test à 

l’ABTS (Dieng et al., 2017), le test DPPH⚫ 

(Dieng et al., 2017), la capacité de piégeage des 

radicaux hydroxyles (Xu et al., 2015). 

La quatrième méthode réductrice (FRAP), 

donc le principe est basé sur l’aptitude d’un 

antioxydant à réduire le complexe Fe (III)-

2,4,6-Tri (2-pyridyl-s-triazine (TPTZ) en un 

complexe bleu Fe (II)-TPTZ a été faite par la 

méthode décrite par Benzie et Strain (1996). 

Les pourcentages d’inhibitions 

Le pourcentage d’inhibition est calculé par 

la formule :  
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𝑃𝑜𝑢𝑟𝑐𝑒𝑛𝑡𝑎𝑔𝑒 𝑑′𝑖𝑛ℎ𝑖𝑏𝑖𝑡𝑖𝑜𝑛 (%)

= (

Absorbance du contrôle négatif −

Absorbance de l′échantillon testé
Absorbance du contrôle négatif

) ∗ 100 

Calcul des concentrations efficaces IC50 

La capacité antioxydante des différents 

extraits et composés a été déterminée à partir 

des IC50 à travers une méthode graphique. C’est 

la concentration nécessaire pour réduire 50 % 

du radical DPPH. L’IC50 et l’activité 

antioxydante sont inversement 

proportionnelles. 

Evaluation de l’activité anti-inflammatoire 

in vitro 

L’activité anti-inflammatoire in vitro 

des différents extraits des feuilles de 

Commelina benghalensis a été mise en 

évidence par la méthode d’inhibition de la 

dénaturation de l’albumine, l’inhibition de 

l’hémolyse induite par la chaleur, l’inhibition 

de l’activité de la protéinase et celle de la lipo-

oxygénase décrite par Ruiz-Ruiz et al. (2017) 

avec des légères modifications. L’extrait de 

chaque solvant des feuilles de Commelina 

benghalensis a été dilué dans du diméthyl-

sulfoxyde (DMSO 500 mg/ml) utilisé comme 

contrôle négatif et le diclofenac (500 mg/mL, 

Sigma-Aldrich, Singapore), un anti-

inflammatoire utilisé comme contrôle positif. 

 

Analyses statistiques 

Les résultats exprimés ont représenté la 

moyenne ± ESM. Le logiciel Microsoft Office 

Excel a permis de calculer les moyennes. La 

comparaison des moyennes a été faite à l’aide 

du Test t Student and one-way test ANOVA du 

logiciel Origin GraphPad Prism (Version 

8.0.1.244). Pour P < 0,05 ; la différence était 

considérée comme significative. 

 

RESULTATS 

Le rendement de l’extraction 

Le Tableau 1 présente le rendement de 

l’extrait brut de Commelina benghalensis à 

l’eau, au méthanol et à l’acétate d’éthyle pour 

100g de poudre des feuilles. L’extrait aqueux a 

présenté un pourcentage d’extraction plus 

élevé (16,36%) que celui fait au méthanol 

(12,96%) ainsi qu’à celui fait à l’acétate 

d’éthyle considéré comme le plus fable avec un 

rendement de 8,34%. 

 

Le screening phytochimique qualitatif 

Les résultats du screening 

phytochimique des extraits des feuilles de C. 

benghalensis sont consignés dans le Tableau 2. 

L’extrait aqueux et l’extrait méthanolique 

contiennent plus des phénols, des flavonoïdes, 

des anthraquinones et des glycosides. Tandis 

l’extrait à l’acétate d’éthyle contient 

modérément les anthraquinones et les 

glycosides. Les tannins sont présents sous 

forme de trace. 

 

La phytochimie quantitative 

Teneurs en polyphénols totaux 

La Figure 2 montre que la quantité des 

polyphénols est élevée dans l’extrait aqueux 

des feuilles de C. benghalensis avec une valeur 

de 74,00±1,91 mgEq AG /g MS (équivalent 

acide gallique par g de matière sèche) suivi de 

l’extrait méthanolique (62,00±1,11 mgEq 

AG/g MS) puis de l’extrait à l’acétate d’éthyle 

(56,48±0,91 mgEqAG /gMS). Cette étude nous 

a permis de conclure que la meilleure source de 

polyphénols parmi ces trois extraits est celui à 

l’eau suivi de méthanol et de l’acétate d’éthyle.  

Teneur en flavonoïdes 

Les résultats du dosage quantitatif des 

flavonoïdes sont consignés dans la Figure 1 et 

exprimés en équivalent milligramme 

quercétine par gramme de matière sèche (mg 

EqQuercétine/gMS). Les résultats révèlent que 

la teneur en flavonoïdes est élevée dans 

l’extrait aqueux des feuilles de Commelina 

benghalensis avec une teneur de 51,00±1,52 

mg EqQuercétine/gMS suivi de l’extrait 

méthanolique (47,00±0,81 mg 

EqQuercétine/gMS) et l’extrait à l’acétate 

d’éthyle (42,00±0,51 mg EqQuercétine/gMS). 

Teneur en tannins 

La teneur en tannins de chaque 

échantillon a été calculée et exprimée en 

équivalent milligramme catéchine par gramme 

de matière sèche (mg EqCatéchine/gMS) et 

consignée dans la Figure 1. L’extrait aqueux 

des feuilles de C. benghalensis est constitué en 

majeur partie de tannins (16,00±0,48 Eqmg 

Catéchine/gMS) contrairement à l’extrait 
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méthanolique et à l’acétate d’éthyle qui 

présentent respectivement 12,00±0,31 et 

9,00±0,24 (Eqmg Catéchine/gMS).  

Teneur en saponines 

Les teneurs en saponines des extraits 

sont consignées dans la Figure 1 et exprimées 

en équivalent gramme galactose par gramme 

de matière végétale (Eq mg de galactose/g 

MS). L’extrait aqueux des feuilles de 

Commelina benghalensis présente une teneur 

élevée en saponine (22,00±0,90 Eqmg Gal/g 

MS) suivi de l’extrait méthanolique 

(16,00±0,81 Eqmg Gal/g MS) et de l’extrait à 

l’acétate d’éthyle (13,00±0,60 Eqmg Gal/g 

MS).  

Teneurs en alcaloïdes 

La quantité des alcaloïdes est présentée 

dans la Figure 2 et exprimée en milligramme 

équivalent quinine par gramme de la matière 

sèche (mg EqQuinine /gMS). La valeur des 

alcaloïdes est de 14,14 ± 0,28 mg 

EqQuinine/gMS pour l’extrait méthanolique, 

de 13,74 ± 0,87 mg EqQuinine/gMS pour 

l’extrait à l’acétate d’éthyle et de 12,42 ± 0,58 

mg EqQuinine /gMS pour l’extrait aqueux.  

Teneurs en Terpenoides 

La Figure 3 présente la teneur en 

terpénoïdes exprimée en équivalent 

milligramme lupéol par gramme de matière 

sèche (Eqmg lupéol/gMS). La quantité des 

terpénoïdes varie de 32,54± 0,58 pour l’extrait 

aqueux à 39,14± 0,55 Eqmg lupéol/gMS pour 

l’extrait à l’acétate d’éthyle et à 28,00± 0,54 

Eqmg lupéol/gMS pour l’extrait méthanolique.  

L’activite antioxydante 

Activité antiradicalaire au DPPH, à l’ABTS 

et à la HSRA 

a) Les pourcentages d’inhibitions 

La Figure 4 présente l’activité 

antiradicalaire des différents extraits de C. 

benghalensis. L’extrait méthanolique des 

feuilles de C. benghalensis présente des 

pouvoirs antiradicalaires au DPPH et à l’ABTS 

les plus élevés soit 70,54±2,60 et 72,14±4,43 

(Eqmg Trolox/gMS) respectivement. Le 

pouvoir antiradicalaire le plus faible a été 

enregistré à l’extrait à l’acétate d’éthyle selon 

la méthode DPPH et ABTS (56,25±2,44 et 

51,65±1,55 (Eqmg Trolox/g MS) 

respectivement). 

b) Calcul des concentrations efficaces 

IC50 

L’IC50 est inversement lié à la capacité 

antioxydante d'un composé, car il exprime la 

quantité d'antioxydant requise pour diminuer la 

concentration du radical libre DPPH de 50 %. 

Les valeurs inférieures d’IC50 indiquent 

l'efficacité de l’extrait et ainsi un pouvoir 

antioxydant plus fort. La détermination 

graphique de l’IC50 s’est faite à partir de cette 

courbe. Les différentes Concentrations 

Efficaces (IC50) sont consignées dans le 

Tableau 3. 

Activité antioxydante au FRAP (Ferric 

Reducing Antioxydant Potential) 

Le pouvoir réducteur des différents 

extraits de C. benghalensis donné en équivalent 

gramme d’acide ascorbique est présenté dans la 

Figure 5.  L’extrait à l’acétate d’éthyle 

(65,02±4,12 EqmgTrolox/g MS) s’est montré 

le plus réducteur des ions Fe3+ par rapport à 

l’extrait méthanolique (62,44±2,44 

EqmgTrolox/g MS) et à l’extrait aqueux 

(50,68±2,22 EqmgTrolox/g MS).  

 

Variation de l’activité anti-inflammatoire in 

vitro 

Les résultats de l’effet anti-

inflammatoire des feuilles de C. benghalensis 

sont consignés dans le Tableau 4. Les résultats 

ont montré que l’extrait aqueux (126,79 ± 1,28 

µg/mL) a conféré une capacité inhibitrice de 

l’hémolyse induite par la chaleur plus élevée 

que les autres extraits dont l’extrait à l’acétate 

d’éthyle (58,21 ± 1,02 µg/mL) possède le plus 

faible effet anti-hémolytique. Quant à l’activité 

inhibitrice de la dénaturation des protéines 

sériques, les extraits au métanol (104,08 ± 1,14 

µg/mL) et aqueux (65,32 ± 1,02 µg/mL) sont 

dotés plus d’effets que le Diclofénac (53,29 ± 

0,46 µg/mL) et l’extrait à l’acétate d’éthyle 

(45,28 ± 1,23 µg/mL). 

S’agissant de l’activité inhibitrice de 

l’activité des enzymes plasmatiques 

impliquées dans la dégradation des 

macromolécules membranaires et la 

peroxydation lipidique générant des radicaux 

libres, l’extrait aqueux (86,34 ± 0,51 µg/mL) 

inhibe plus l’action des protéinases 

comparativement au Diclofenac (72,45 ± 0,13 
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µg/mL), suivi d’acétate d’éthyle (49,67 ± 0,73 

µg/mL) et du méthanol (32,76 ± 1,38 µg/mL). 

Et pourtant, l’inhibition de l’action des 

lipoxygénases a été plus observée chez l’extrait 

au méthanol (319,08 ± 0,71 µg/mL), aqueux 

(245,29 ± 0,55 µg/mL), Diclofenac (221,97 ± 

1,02 µg/mL) et à l’acétate d’éthyle (203,84 ± 

0,67 µg/mL).

  

Tableau 1 : le rendement obtenu des extraits à l’eau, à l’hexane et au méthanol. 

 

Solvant d’extraction  Masse de l’extrait (g) Rendement d’extraction (%) 

EA 16,36 16,36 

EM 12,96 12,96 

EAE 08,34 08,34 

EA : Extrait aqueux ; EM : Extrait méthanolique ; EAE : Extrait à l’acétate d’éthyle 

 

Tableau 2 : Résultats de la phytochimie qualitative. 

 

Métabolites EA EM EAE 

Alcaloïdes + ++ + 

Phénols +++ +++ + 

Anthraquinones +++ +++ ++ 

Flavonoïdes +++ +++ + 

Saponines ++ ++ + 

Tannins ++ + + 

Terpénoïdes + + + 

Glycosides +++ +++ ++ 

+++ = présent avec forte concentration ; ++ = présent avec une concentration modérée ; + = présent ;  

EA= extrait aqueux ;  EM= extrait methanolique ; EAE= extrait à l’acétate d’éthyle 

 

 
EA= extrait aqueux ;   EM= extrait methanolique ;    EAE= extrait à l’acétate d’éthyle 

 

Figure 1 : Teneur en composés phénoliques des extraits des feuilles de C. benghalensis. 
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              EA= extrait aqueux ;   EM= extrait methanolique ;    EAE= extrait à l’acétate d’éthyle 

 

Figure 2 : Teneur en alcaloïdes des différents extraits des feuilles de Commelina benghalensis. 

 

 
              EA= extrait aqueux ;   EM= extrait methanolique ;    EAE= extrait à l’acétate d’éthyle 

 

Figure 3: Teneur en terpénoïdes des différents extraits des feuilles de Commelina benghalensis. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
EA= extrait aqueux ;   EM= extrait methanolique ;    EAE= extrait à l’acétate d’éthyle 

 

Figure 4 : Pouvoir antiradicalaire des extraits des feuilles de C benghalensis. 
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Tableau 3 : Variation des IC50 des extraits selon les méthodes DPPH, ABTS, HRSA et FRAP. 

 

Echantillons DPPH ABTS FRAP 

EA 200,23±2,51d 205,02±2,07a 58,68 ±2,22a 

EM 195,86±4,12d 200,14±2,03a 62,44±2,44b 

EAE 220,21±6,05b 180,01±0,9b 65,02±1,12ab 

BHT 170,86±2,19g 175,43±2,75b - 

BHT : Buthylhydroxytoluène. Les valeurs sont les Moyennes ± Ecart Type de 4 réplications par espèce.  

Moyennes avec des lettres différentes dans la même colonne sont significatives au seuil P < 0,05. 

 

 

 
EA= extrait aqueux ;   EM= extrait methanolique ;    EAE= extrait à l’acétate d’éthyle 

 

Figure 5 : Pouvoir réducteur des extraits des feuilles de C benghalensis. 

 

 

Tableau 4 : Variation de l’activité anti-inflammatoire in vitro. 
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EA 126,79 ± 1,28 65,32 ± 1,02 86,34 ± 0,51 245,29 ± 0,55 

EM 72,63 ± 0,89 104,08 ± 1,14 32,76 ± 1,38 319,08 ± 0,71 

EAE 58,21 ± 1,02 45,28 ± 1,23 49,67 ± 0,73 203,84 ± 0,67 

Diclofenac 82,49 ± 1,35 53,29 ± 0,46 72,45 ± 0,13 221,97 ± 1,02 
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DISCUSSION 

L’utilisation de l’eau distillée comme 

solvant a présenté un pourcentage d’extraction 

plus élevé (16,36%) que celui fait au méthanol 

(12,96%) et à l’acétate d’éthyle (8,34%). Ces 

résultats sont comparables à ceux obtenus par 

Ibrahim et al. (2010) qui avaient obtenu un 

rendement sur la plante entière de C. 

benghalensis avec l’eau (22,45%) et avec 

l’alcool (11,60%). Cette légère différence 

pourrait s’expliquer par les facteurs 

climatiques et géologiques. La valeur 

d’extraction soluble dans l’eau (16,36%) 

supérieure aux autres extractions suggère que 

l’eau est le meilleur solvant pour les extractions 

des feuilles des plantes (Ibrahim et al., 2010). 

L’extraction des composés polaires tels que les 

polyphénols qui font partie des principaux 

composants des plantes à activité antioxydante 

(Dieng et al., 2017) semble être confirmée par 

le criblage phytochimique qui révèle la 

présence de flavonoïdes et des saponosides sur 

les feuilles de C. benghalensis. 

L’analyse phytochimique qualitative a 

montré que les trois extraits contiennent les 

composés phénoliques en majorité, quelques 

traces des alcaloïdes et de terpénoïdes. Ces 

observations sont similaires aux travaux de 

Piba et al. (2017). La richesse de ces extraits en 

composés chimiques actifs pourrait confirmer 

les propriétés antihypertensives et anti-

inflammatoires de C. benghalensis (Pooja et 

al., 2019). Par contre, ces résultats diffèrent de 

ceux obtenus par Ibrahim et al., (2010) qui ont 

trouvé une grande quantité des tannins et des 

saponines. Ces différences pourraient 

s’expliquer sur les parties de la plante utilisée. 

En effet, la présence des composés phénoliques 

justifierait l’utilisation de C. benghalensis dans 

le traitement des pathologies cardiovasculaires, 

son effet antioxydant et anti-inflammatoire 

(Piba et al., 2021). Nous avons remarqué que 

les feuilles de C. benghalensis renferment 

également des flavonoïdes. Cette présence en 

grande quantité des flavonoïdes justifierait 

l’activité antioxydante, anti-inflammatoire et 

antimicrobienne (Kunle et Egharevba, 2009) et 

diurétiques (Ibrahim et al., 2010). 

L’analyse phytochimique quantitative 

réalisée a révélé que les feuilles de C. 

benghalensis ont présenté les plus fortes 

teneurs en polyphénols suivi des flavonoïdes. 

En effet, l’extrait aqueux a présenté une teneur 

plus élevée en polyphénols par rapport aux 

autres extraits, confirmant l’hypothèse selon 

laquelle l’eau est le meilleur solvant 

d’extraction des polyphénols (Piba et al., 

2021). Cependant, le dosage des alcaloïdes a 

donné un meilleur résultat dans l’extrait 

méthanolique, alors que celui des terpénoïdes 

s’est accentué dans l’extraction à l’acétate 

d’éthyle, confirmant l’hypothèse selon laquelle 

les alcaloïdes sont mieux extraits dans le 

méthanol alors que les terpénoïdes en sont dans 

l’acétate d’éthyle (Piba et al., 2021). 

Concernant l’activité antioxydante, les 

résultats obtenus ont montré que c’est l’extrait 

méthanolique des feuilles de C. benghalensis 

qui a présenté le pouvoir antiradicalaire au 

DPPH et à l’ABTS les plus élevés 

(respectivement 70,54±2,60 et 72,14±4,43 

Eqmg Trolox/gMS).  Ces données confirment 

le fait que le méthanol extrait plus des 

alcaloïdes dont l’activité antioxydante sur le 

DPPH et l’ABTS est démontrée par Dieng et 

al. (2017). De tous les trois extraits, le test 

FRAP montre un meilleur pouvoir réducteur de 

l’ion ferrique des feuilles de Commelina 

benghalensis. Ceci pourrait être dû à la teneur 

élevée en polyphénols totaux des différents 

extraits, car étant de bons donneurs d’électrons, 

les composés phénoliques ont cette habilité à 

réduire le Fe3+ en Fe2+ (Pooja et Devang 2019). 

L’utilisation des molécules végétales à 

haut pouvoir antioxydant est l’une des 

solutions pour lutter contre l’oxydation 

(Rolland, 2004). Le pouvoir antioxydant est 

indispensable dans le traitement des accidents 

vasculaires cérébraux (AVC) par sa capacité à 

réduire le stress oxydant et à favoriser la 

régénération des cellules du cerveau (Quintard, 

2014). Le potentiel antioxydant des drogues 

est, entre autres une donnée non négligeable 

dans la recherche sur les molécules 

antioxydantes (Ngene et al., 2015). 

Selon les travaux de effectués sur les 

extraits au méthanol des feuilles de C. 

benghalensis du présent travail a un effet anti-

hémolytique inférieur que celui rapporté par 

Gunathilake et al. (2018) qui ont obtenu un 
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pouvoir anti-hémolytique de 25,86 ± 0,85 

µg/ml. En plus, l’extrait aqueux inhibe plus 

l’hémolyse thermique comparativement au 

Diclofenac (82,49 ± 1,35 µg/ml) qui est un 

anti-inflammatoire non stéroidien 

conventionnel connu et bien utilisé à l’échelle 

internationale par la population dans le 

traitement des maladies inflammatoires. 

Comparés aux résultats des travaux 

antérieurs effectués sur les extraits au méthanol 

des feuilles de Cassia auriculata, l’extrait au 

méthanol des feuilles de C. benghalensis du 

présent travail a un effet anti-dénaturant des 

protéines plus élevé que celui rapporté par 

Gunathilake et al. (2018) qui ont obtenu un 

pouvoir anti-dénaturation de l’albumine de 

36,03 ± 1,21 µg/mL. Cependant, l’extrait 

méthanolique ayant un fort pouvoir inhibiteur 

de la dénaturation protéique est capable de 

contrôler la production d’auto-antigènes via sa 

richesse en flavonoïdes et tannins qui, avec 

leurs groupements hydroxyles inhibent la 

libération des constituants des lysosomes des 

neutrophiles au niveau des sites de 

l’inflammation (Sangeetha et al., 2011). Ainsi, 

l’extrait des feuilles qui a des effets anti-

dénaturants des protéines poussés pourrait être 

utilisé pour des essais pharmacologiques dans 

le cadre du développement de médicaments 

anti-inflammatoires. 

 

Conclusion 

La présente étude a permis de mettre en 

évidence l’effet du solvant sur l’activité 

antioxydante des feuilles de Commelina 

benghalensis. Ainsi, les feuilles de C. 

benghalensis sont une source potentielle de 

métabolites secondaires appartenant à 

plusieurs classes de composés qui sont fonction 

des extraits. Les polyphénols totaux, les 

flavonoïdes, les anthraquinones et les 

glycosides sont plus rencontrés dans les 

extraits méthanolique et aqueux. Cependant, la 

richesse en ces composés bioactifs varie aussi 

en fonction du solvant utilisé pour l’extraction. 

L’extrait au méthanol est plus riche en 

terpénoïdes, polyphénols, flavonoïdes, tannins 

et saponines que les autres extraits (aqueux et 

acétate d’éthyle). De plus, l’activité 

antioxydante conférée par les composés 

bioactifs des feuilles de C. benghalensis varie 

également selon l’extrait. L’extrait 

méthanolique est plus doté d’activité 

antiradicalaire au DPPH et ABTS tandis que le 

pouvoir réducteur du fer est plus conféré par 

l’extrait à l’acétate d’éthyle. De ce fait, les 

métabolites secondaires des feuilles de C. 

benghalensis pourraient être utilisés dans la 

formulation des médicaments pour le 

traitement des maladies cardiovasculaires dont 

l’hypertension artérielle.  
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